
Messe du vendredi 14 décembre 2018 
Vendredi de la 2e semaine de l’Avent 

Saint Jean de la Croix, carme (✝ 1591), Sainte Odile (✝ 720) 

 

Première lecture (Isaïe 48, 17-19) 

« Si tu avais prêté attention à mes commandements ! » 

[1 Écoutez ceci, maison de Jacob, vous qui portez le nom d’Israël, vous 
     qui êtes issus de Juda, vous qui prêtez serment par le Nom du Seigneur,  

    qui faites mémoire du Dieu d’Israël, mais sans loyauté ni justice] 

[3  Les événements passés, je les avais annoncés d’avance ; ils étaient sortis de ma bouche,  
    et je les avais fait entendre ; soudain j’ai agi, et ils sont arrivés. 
4   Sachant que tu es dur, que ta nuque est une barre de fer, et que ton front est de bronze, 
5   je t’ai annoncé d’avance les événements ; avant qu’ils n’arrivent, je te les ai fait entendre,  
    pour que tu n’ailles pas dire : « C’est ma figurine qui en est l’auteur,  

    c’est mon idole, ma statue de métal fondu qui les a ordonnés. »]  

[8 Eh bien non, tu n’as rien entendu, non, tu ne savais rien,  
    non, autrefois tu n’avais pas ouvert l’oreille ;  

    je sais bien que tu as trahi encore et encore, toi que l’on nomme « Rebelle-dès-le-sein-maternel ».  

9  À cause de mon Nom, je suspends ma colère,  
    pour mon honneur, je patiente avec toi, afin de ne pas t’exterminer.  
10 Ce n’est pas comme de l’argent que je t’ai épuré, mais je t’ai éprouvé au creuset du malheur.] 

[12Écoute-moi, Jacob, toi, Israël, que j’ai appelé !  
    Moi, Je suis : je suis le Premier, et je suis le Dernier. 
13 C’est ma main qui a fondé la terre, ma droite a déployé les cieux.  
    Je les appelle : ensemble ils se présentent 
14aTous, réunissez-vous, écoutez ! 16a.cApprochez-vous de moi, écoutez ceci : 

    Maintenant, le Seigneur Dieu, avec Son Esprit, m’envoie.]  

17 Ainsi parle le Seigneur, ton Rédempteur, Saint d’Israël : 
    Je suis le Seigneur ton Dieu, 
    je te donne un enseignement utile, 

    je te guide sur le chemin où tu marches.  

18 Si seulement tu avais prêté attention à mes commandements, 
    ta paix serait comme un fleuve, ta justice, comme les flots de la mer. 
19 Ta postérité serait comme le sable, comme les grains de sable,  

    ta descendance ; son nom ne serait ni retranché ni effacé devant moi. 

[20Sortez de Babylone ! Vite, quittez les Chaldéens !  
    Avec des cris de joie, annoncez, faites-le entendre,  

    propagez-le jusqu’aux extrémités de la terre ! Dites : « Le Seigneur a racheté Son serviteur Jacob. » 

21 Ils n’ont pas eu soif dans les lieux arides où Il les a conduits.  
    Il a fait sourdre pour eux les eaux du rocher, Il a fendu le rocher : les eaux ont ruisselé !  
22 Pas de paix pour les méchants, – dit le Seigneur]  

Quelques-uns des versets précédant et suivant ce passage 

d’Isaïe 48 me semblent utiles à prendre en compte pour 

bien comprendre le contexte                                            

– Parole du Seigneur. 

Ah, qu’ils ne m’en veuillent pas, 

Seigneur, ceux qui ont fait le choix 

de ces seuls versets 17-19, de 

choisir bcp ailleurs les paroles que 

je veux retenir de ce chapitre 48… 

� Cf Mt 7,21 « Ce n’est pas en me disant : 

“Seigneur, Seigneur !” qu’on entrera dans 

le royaume des Cieux, mais c’est en faisant 

la volonté de mon Père qui est aux cieux » 

� Notre Seigneur est un Dieu « jaloux » 

qui ne veut surtout pas qu’on prenne 

pour Lui les « faux dieux » qu’on se fait ! 

� Ne pas L’écouter quand Il nous parle 

expressément, ça Le met en colère… 

� Certes (Cf Ps 

29-30, 6) « Sa 

colère ne dure 

qu'un instant, 

Sa bonté,  

toute la vie »… 

� Mais Il sait aussi parfois nous 

donner de sévères « leçons » ! 

� Sachons nous approcher du prophète envoyé 

pour nous par le Seigneur, même (et surtout) quand 

il s’agit d’une admonestation : toute parole venant 

de Lui avec insistance est donnée pour notre salut ! 

� Notre Créateur ne reste pas loin de nous à nous regarder : Il nous 

enseigne et nous guide, quel que soit le chemin où nous marchons ! 

� Comme la grâce du Seigneur 

est source, torrent, fleuve lac ; 

Sa loi dans les cœurs est fleuve 

de paix, flot de justice 

� Cf Mt 7,22 : « Je ne vous ai jamais connus. 

Écartez-vous de moi, vous qui commettez le mal ! » 

� Vite ! 

Sortons 

de nos 

chemins 

de 

malheur… 

� Et courons vers Celui qui nous « rachète »,… 

� Et qui nous 

désaltère de Sa Vie 

toujours, partout  

où Il nous conduit ! 
� Et laissons les « méchants » avec l’inquiétude et la guerre 

comprendre que c’est Lui la Paix, la Vie, la Joie ! 

�Ap22,13 

Moi, je suis  

l’α et l’ω, 

le 1er et le 

dernier, le 

commen-

cement  

et la fin 



Psaume Ps 1, 1-2, 3, 4.6 

R/ Qui marche à ta suite, Seigneur, aura la lumière de la vie (cf. Jn 8, 12) 

Heureux est l’homme qui n’entre pas au conseil des méchants, 
qui ne suit pas le chemin des pécheurs, 
ne siège pas avec ceux qui ricanent, 
mais se plaît dans la Loi du Seigneur 

et murmure sa loi jour et nuit ! 

Il est comme un arbre planté près d’un ruisseau, 
qui donne du fruit en son temps, 
et jamais son feuillage ne meurt ;  
tout ce qu’il entreprend réussira. 

Tel n’est pas le sort des méchants. 

Mais ils sont comme la paille 
balayée par le vent, 
Le Seigneur connaît le chemin des justes,  

mais le chemin des méchants se perdra. 

 

Acclamation 

Alléluia, Alléluia.  
Le Seigneur vient : allez à Sa rencontre ! C’est Lui le Prince de la Paix.  

Alléluia.  

 

Évangile (Mt 11, 16-19) 

Ils n’écoutent ni Jean ni le Fils de l’homme. 

Jésus déclarait aux foules : 
« À qui vais-je comparer cette génération ? 
Elle ressemble à des gamins assis sur les places, qui en interpellent d’autres en disant : 
“Nous vous avons joué de la flûte, et vous n’avez pas dansé. 

Nous avons chanté des lamentations, et vous ne vous êtes pas frappé la poitrine.” 

Jean est venu, en effet ; il ne mange pas, il ne boit pas, et l’on dit : “C’est un possédé !” 
Le Fils de l’homme est venu ; il mange et il boit, et l’on dit :  
“Voilà un glouton et un ivrogne, un ami des publicains et des pécheurs.”  

Mais la sagesse de Dieu a été reconnue juste à travers ce qu’elle fait. » 

– Acclamons la Parole de Dieu.  

� « Laisse donc la Bible aux dévots, 

jouis plutôt de l’existence » : voilà  

ce que nous disent les ricaneurs… 

� Mais le Seigneur avec Sa Loi est ruisseau 

de vie pour qui prend racine près de Lui ; 

alors « tout ce qu’il entreprend réussira » ! 

� Le ricaneur se croit sage, mais à 

force de ricaner de tout et de tous,  

il détruit toute confiance et tout lien 

avec les autres et avec Celui-là seul 

qui donne Vie, Paix et vraie Joie ! 

� Celui qui vient dans 10 jours ce soir, 

c’est Jésus le « Seigneur Sauve », 

l’Emmanuel « Dieu avec nous »,  

notre Roi « Prince de la Paix » 

� Les ricaneurs ont tôt fait de ridiculiser 

le prophète puis Celui qui a envoyé  

pour nous enseigner, nous apprendre  

à écouter et à aimer, nous sauver  

et nous donner la Paix 
� N’écoutons pas les « gamins » qui se 

croient sages et au-dessus des autres. Ce 

qu’ils veulent avec leurs ricanements ? 

Nous entrainer dans leurs œuvres de 

destruction de la Parole, de l’annonce  

et des gestes de la vraie Vie ! 

� Laissons les seuls avec leurs ricanements 

si souvent « méchants » : les chemins  

qu’ils veulent nous faire prendre avec eux 

ne peuvent que se perdre 
� Or nous, nous ne voulons pas nous perdre,      

mais trouver dès cette terre un chemin de Vie et de paix, d’amour et de joie  

� Et je veux un chemin qui 

soit le mien avec mon 

Seigneur, pas celui de la 

masse qui veut jouir sans 

écouter ni réfléchir ! 



COMMENTAIRE « Dieu avec nous aujourd’hui » de l'Évangile 

Quoi que vous disiez, vous avez tort ! Le propre des forts en gueule est d’avoir toujours raison.  

Jésus n’est pas un fort en gueule. Sa force est dans Sa sagesse, une sagesse qui est action. Nos médias 
favorisent les forts en gueule, mais ceux qui marquent au long terme sont ceux qui agissent. Regardons 
saint Jean de la Croix. Vie silencieuse s’il en est, mais quelle fécondité !  

Si la tentation venait aujourd’hui pour nous aussi de hurler avec les loups, ou plus simplement de nous 
lamenter sur ce qui ne va pas, choisissons le silence et demandons au Seigneur de nous éclairer sur ce 
qu’Il nous invite, dans Sa sagesse, à faire ! 

 

Commentaire « Evangile au Quotidien » 

Bienheureux John Henry Newman (✝ 1890) cardinal, théologien, fondateur  

Se convertir aux appels répétés de Dieu 

Mon Seigneur Jésus, Toi dont l'amour pour moi a été assez grand pour te faire descendre du 
ciel afin de me sauver, cher Seigneur, montre-moi mon péché, montre-moi mon indignité, 
apprends-moi à m'en repentir sincèrement, pardonne-moi dans Ta miséricorde. Je Te demande, 
mon cher Sauveur, de reprendre possession de moi-même. Seule Ta grâce peut le faire ; je ne peux 
pas me sauver moi-même ; je suis incapable de recouvrer ce que j'ai perdu.  

Sans Toi, je ne peux pas me tourner vers Toi, ni Te plaire. Si je compte sur ma propre force, 
j'irai de mal en pis, je défaillirai complètement, je m'endurcirai dans la négligence. Je ferai mon 
centre de moi-même au lieu de le faire de Toi. J'adorerai quelque idole, façonnée par moi-même, 
au lieu de T'adorer, Toi le seul Dieu véritable, mon Créateur, si Tu ne m'en empêches pas par Ta 
grâce. Ô mon cher Seigneur, entends-moi ! J'ai assez vécu dans cet état flottant, indécis et 
médiocre ; je veux être Ton fidèle serviteur, je veux ne plus pécher. Sois miséricordieux envers moi, 
fais qu'il me soit possible, par Ta grâce, de devenir ce que je sais que je devrais être. 

 

Méditation de La Croix 

Une sœur apostolique de Saint-Jean 

Comme de jeunes parents apprêtent avec amour le moindre détail pour accueillir l’enfant à naître 
comme il se doit, ainsi en est-il de l’Avent : guidés par les textes de la liturgie quotidienne, nous 
sommes invités à élargir notre tente intérieure (Is 54, 2) pour que le Christ ait place en nos vies et 
atteigne en nous toute Sa stature.  

En lisant la parole de Dieu offerte aujourd’hui, nous ne pouvons pas ne pas nous reconnaître en 
filigrane de cette parabole et entendre à quelle conversion nous sommes conviés ! N’avons-nous pas, 
nous aussi, un avis arbitraire sur tout, prompts à critiquer, juger, condamner, surtout ceux qui ont une 
autorité, quelle qu’elle soit ? À cela, Jésus répond que « la sagesse de Dieu a été reconnue juste à 
travers ce qu’elle fait ». Qu’est-ce à dire, sinon que Dieu est mystérieusement engagé dans chaque 
événement, leur donnant une puissance de salut inouïe ? Dans chaque instant de nos vies, nous 
sommes précédés par Jésus. Envoyé par le Père, il prend à grandes brassées notre vie pour, dans 
l’humble quotidien vécu avec Lui, nous introduire dès maintenant, par la foi qui Le forme en nous, dans 
le Cœur du Père.  

Oui, L’Esprit Saint « nous guide sur le chemin où nous marchons » et il nous appartient de juger des 

événements sous la motion de ce même Esprit avec un regard de foi qui discerne « ce que fait la sagesse 

de Dieu », au-delà des apparences. 


